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ÉTAT DES LIEUX ET DIAGNOSTIC

1.1. Organisation et place des métiers de la maintenance industrielle 
en région
L’activité de maintenance comprend l’ensemble des actions correctives et préventives réalisées sur des 
équipements et machines en vue de garantir leur bon fonctionnement dans les conditions de sécurité requises.
En Rhône-Alpes, 82 042 individus exercent un métier de la maintenance ; parmi eux, 25 370 salariés occupent 
un métier de la maintenance industrielle.

Dans le cadre de notre étude, les métiers de la maintenance industrielle regroupent les ouvriers qualifiés et 
les techniciens, agents de maîtrise dans les secteurs de l’industrie manufacturière (NAF 10 et 11, et 13 à 33) 
ainsi que du commerce de gros (NAF 46). À titre d’illustration, le technicien de maintenance industrielle 
effectue des missions préventives et correctives sur tous types d’appareils de production, détecte les pannes 
et établit un diagnostic avant son intervention. L’ouvrier qualifié de maintenance industrielle assure, quant à 
lui, l’entretien et le dépannage des équipements et machines de toutes technologies (électricité, hydraulique, 
pneumatique, mécanique, automatisme...).

L’industrie métallurgique concentre plus de la moitié des salariés de la maintenance 
industrielle au sein des industries manufacturières

Les ouvriers qualifiés de la maintenance ainsi que les techniciens et agents de maîtrise de la maintenance 
représentent respectivement 37% et 63% des effectifs. 80% des salariés observés travaillent dans l’industrie 
manufacturière, dont 56% dans une entreprise du secteur de la métallurgie. 
Les autres industries représentent chacune entre 2% et 5% des effectifs de la maintenance industrielle.
Les 20% des salariés restants exercent dans le commerce de gros. 

Les activités liées aux remontées mécaniques (rattachées au secteur du transport), présentes en Rhône-Alpes, 
emploient également ces salariés spécialisés.

Par ailleurs, les métiers de la maintenance industrielle s’exercent aussi au sein d’entreprises de travail 
temporaire et de sociétés de prestations de services. Pour des contraintes statistiques, leur nombre n’a pas 
pu être estimé dans le tableau ci-dessus.

Source : INSEE : Recensement de la population 2010 – Traitement PRAO.

Ouvriers 
qualifiés 

de la 
maintenance

Techniciens 
et agents de 

maîtrise de la 
maintenance

Total
% dans la 

maintenance 
industrielle

Industrie métallurgique 5 543 8 656 14 199 56  
Industrie chimique 415 648 1 063 4,2
Industries alimentaires 537 355 891 3,5
Fabrication de produits en caoutchouc et en plastique 508 386 895 3,5

Industrie du textile, de l'habillement, du cuir et de la chaussure 270 393 663 2,6
Industrie du papier et du carton 200 310 510 2
Industrie pharmaceutique 110 370 480 1,9

Autres 942 713 1 655 6,5

industrie manufacturière 8 525 11 831 20 356 80,2
commerce de gros, à l'exception des automobiles et 
des motocycles 765 4 249 5 014 19,8

total dans la maintenance industrielle 9 290 16 080 25 370 100
% dans la maintenance industrielle 37 63 100

Secteurs d'activité

Famille professionnelle

1
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Les métiers de la maintenance industrielle

L’indice de spécificité permet d’identifier les zones territoriales emploi formation (ZTEF) où les actifs de la 
maintenance industrielle sont plus ou moins représentés par rapport au niveau régional.

UNE PART IMPORTANTE DE SALARIÉS EN CDI

Les personnes travaillant dans la maintenance industrielle présentent les caractéristiques suivantes :
•	 Un peu plus de 96% sont des hommes (52,6%, tous métiers confondus au niveau régional).
•	 Près de 95% sont en CDI (84,6% tous métiers confondus au niveau régional).

UNE SOUS-REPRéSENTATION DES JEUNES DE MOINS DE 25 ANS

Plus d’un tiers des effectifs est 
âgé de plus de 45 ans. Les ouvriers 
qualifiés sont plus âgés que les 
techniciens et agents de maîtrise 
(39,5% ont plus de 45 ans contre 
30,4%).

Les jeunes de moins de 25 ans sont 
sous-représentés avec un peu plus 
de 9% des effectifs observés (un peu 
plus de 10%, tous métiers confondus 
au niveau régional). 

O
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1.2. Le marché du travail
POUR LES TECHNICIENS ET AGENTS DE MAîTRISE DE LA MAINTENANCE, 
DES DIFFICULTÉS DE RECRUTEMENT CONSTATéES

Une forte tension sur la demande d’emploi pour les techniciens et agents de maîtrise de la maintenance est 
constatée et s’accentue depuis plusieurs années. Le volume des demandes d’emploi est plus faible que celui 
des offres d’emploi. En Rhône-Alpes, pour seulement 7 316 demandes d’emploi, 8 389 offres d'emploi sont 
comptabilisées.

Tout particulièrement, dans les départements du Rhône et de l’Isère, le nombre d’offres d’emploi pour des 
postes de techniciens et agents de maîtrise excède largement le nombre de demandes d’emploi.

Sources : Pôle emploi / DARES NOSTRA : Offres et demandes d’emploi en 2012 – Traitement PRAO ; DIRECCTE Rhône-Alpes, les difficultés de recrutement 
en Rhône-Alpes - années 2010-2014.

POUR LES OUVRIERS QUALIFIÉS DE LA MAINTENANCE, DES TENSIONS MOINS MARQUÉES 

Les tensions sont moindres pour les ouvriers qualifiés de la maintenance mais elles s’accentuent au fil des 
années. L’indice de tension relative (ITR) est passé de 0.6 en 2012 à 1.1 en 2014.
Un indice de tension relative supérieur à 1 indique une situation de tension sur la demande d’emploi.

Source : DIRECCTE Rhône-Alpes, les difficultés de recrutement en Rhône-Alpes - années 2010-2014. 

DES TENDANCES CONFIRMéES PAR LES TAUX DE SATISFACTION DES OFFRES D’EMPLOI 

Le taux de satisfaction des postes de techniciens et agents de maîtrise de la maintenance (74% en 2012 ; 
81% en 2013) est sensiblement inférieur à celui observé pour l’ensemble des offres déposées en techniciens 
et agents de maîtrise, tous secteurs confondus (78% en 2012 ; 83% en 2013).

En revanche, le taux de satisfaction des offres d’emploi d’ouvriers qualifiés de la maintenance (83% en 2012 ; 
88% en 2013) est légèrement supérieur à celui de l’ensemble des ouvriers qualifiés (81% en 2012 ; 85% en 2013). 

Source : Pôle emploi Rhône-Alpes 2012-2013.

Des explications possibles :
•	 �Une des particularités du marché du travail du domaine de la maintenance industrielle est que la majeure 

partie des offres d’emploi transite par des cabinets d’intérim. (Pour rappel, 51% des offres déposées à 
Pôle emploi pour les métiers de l’installation et maintenance d’équipements industriels et d’exploitation, 
entre juillet et 2013 et juin 2014, concernent des CDI).

•	 �Les compétences professionnelles des demandeurs d’emploi ne correspondent pas aux compétences 
attendues par les entreprises sur les postes proposés.

•	 �Les évolutions des moyens de production observées dans les entreprises en termes d'automatisation et de 
robotisation entraînent une évolution des compétences attendues et impactent les métiers d'opérateurs 
et de techniciens de maintenance. Cette explication renvoie à l'enjeu d'adaptation de l'offre de formation 
et d'accès à l'emploi (page 14).

état des lieux et diagnostic
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Les métiers de la maintenance industrielle

1.3. L’offre de formation 
DES EFFECTIFS ESSENTIELLEMENT CONCENTRÉS SUR LES NIVEAUX IV ET III

Dans la liste des diplômes retenus, on distingue les diplômes généraux en maintenance industrielle 
« diplômes cœur de cible » ainsi qu’une diversité de diplômes qui peuvent mener à la maintenance industrielle 
« diplômes connexes » (ex : Bac pro électrotechnique, énergie, équipements communicants, BTS contrôle 
industriel et régulation automatique…).

L’offre de formation de niveau V se concentre essentiellement sur les CQPI (opérateur de maintenance 
industrielle) et des Titres Professionnels du Ministère de l’emploi. Cependant, tout jeune issu de collège 
préparant un Bac pro maintenance passe au terme de deux années la certification intermédiaire de niveau V. 
Il n'y a plus de formation à part entière de niveau V maintenance « cœur de métier ».

Les BTS et les DUT spécialisés sont accessibles à l’ensemble des Bacs pro cités ci-dessous ainsi qu’aux Bacs 
technologiques.

En complément, la Branche Métallurgie a développé depuis plusieurs années des certificats de qualification 
professionnelle (CQPM) dans le domaine de la maintenance industrielle. À titre d’illustration, la Branche 
a certifié, au niveau régional, depuis 2009 plus de 440 personnes, dans une quinzaine de CQPM spécialisés 
(ex : technicien(ne) en maintenance industrielle, opérateur(trice) en maintenance industrielle, chargé(e) de 
maintenance industrielle…).

 Intitulé de la formation Scolaires Apprentis Demandeurs 
d'emploi Total

Bac Pro Électrotechnique, énergie, équipements communicants 1 290 286 26 1 602
Bac Pro Maintenance des équipements industriels 732 87 37 856
Bac Pro Technicien de maintenance des systèmes énergétiques et 
climatiques 84 66 - 150

Bac Pro Technicien d'usinage 283 52 - 335

Bac Pro Technicien en chaudronnerie industrielle 136 115 8 259

Bac Pro Microtechniques 73 - - 73
Bac Pro Technicien du froid et du conditionnement de l'air 78 24 - 102

Bac Pro Technicien outilleur 24 5 - 29
Titre Professionnel Technicien d'exploitation et de maintenance de 
remontées mécaniques - - 1 1

Titre Professionnel Technicien maintenance 33 33

total niveau iv 2 700 635 105 3 440
BTS Conception et réalisation de systèmes automatiques 109 - - 109
BTS Contrôle industriel et régulation automatique 85 26 - 111

BTS Électrotechnique 231 151 - 382
BTS Fluides, énergies, environnements option B génie climatique 35 - - 35
BTS Maintenance industrielle 
(BTS rénové rentrée 2014 Maintenance des Systèmes) 109 246 - 355

BTS Systèmes électroniques 89 10 - 99

BTS Conception et industrialisation en microtechniques 36 11 - 47

Titre Professionnel Technicien supérieur de maintenance industrielle - - 9 9

total niveau iii 694 444 9 1 147
total effectifs niveaux iii et iv 3 394 1 079 114 4 587
total part 74% 23% 3% 100%

Répartition des effectifs en dernière année de formation (année 2012-2013)

Note : Les diplômes écrits en couleur correspondent aux diplômes « cœur de cible ».
Sources : Rectorats de Grenoble et Lyon, Région Rhône-Alpes - Traitement PRAO.
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L'offre de formation couvre l’ensemble du territoire rhônalpin

LES FORMATIONS CENTRÉES SUR LA MAINTENANCE INDUSTRIELLE ATTIRENT MOINS LES JEUNES 
QUE D’AUTRES SPéCIALITéS INDUSTRIELLES

Les formations « cœur de cible » de la maintenance industrielle attirent moins les jeunes que d’autres 
spécialités industrielles, 587 jeunes ont choisi en premier vœu le Bac Pro « Maintenance des équipements 
industriels », alors que la capacité d’accueil dans cette formation était de 711 jeunes. 

A contrario, les spécialités « Électrotechnique, énergie, équipements communicants » et « Systèmes électroniques 
numériques » de Bac Pro attirent plus les jeunes qu’elles n’ont de places d’accueil. Ainsi, 1 485 jeunes ont 
choisi comme premier vœu le Bac Pro « Électrotechnique, énergie, équipements communicants » pour une 
capacité d’accueil de 1 178 jeunes. Ces spécialités de formation offrent un éventail de métiers large et des 
parcours de formation plus lisibles. 

Sources : Rectorats de Grenoble et de Lyon, année scolaire 2012-2013.
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Ouvriers qualifiés 
de la maintenance

Techniciens et agents 
de maîtrise de la 

maintenance

Domaine
de la production

situation 7 mois après la sortie de formation

En emploi 70% 80% 68%
Sans emploi et en recherche d’emploi 30% 20% 32%

situation 7 mois après la sortie de formation

En emploi durable (CDI, fonctionnaires, à son compte) 44% 49% 55%
CDD (dont interim) 50% 39% 38%

Emploi aidé (contrat pro et autre) 6% 12% 7%

situation 7 mois après la sortie de formation

Temps complet 97% 98% 95%

Temps partiel 3% 2% 5%

Sources : Enquête IPA 2013 complétée en Rhône-Alpes – Éducation Nationale - Région Rhône-Alpes. Traitement PRAO.
�Le champ de l’enquête est constitué des inscrits dans un CFA de Rhône-Alpes en 2011-2012 considéré comme sortants de formation (diplômé ou non) et 
ne poursuivant pas leur étude l’année suivante.

1.4. Insertion professionnelle des apprentis 7 mois après leur sortie 
de formation
Les ouvriers qualifiés de la maintenance et techniciens et agents de maîtrise de la maintenance occupent des 
emplois durables (à hauteur de 44% et 49%) et exercent quasi exclusivement à temps complet (97% et 98%).

Les taux d’emploi observés pour les familles professionnelles de la maintenance sont plus élevés que 
la moyenne régionale (69%). En effet, 7 mois après leur sortie de formation, 70% des apprentis issus de 
la formation de niveau IV et V du domaine de spécialité menant à la famille professionnelle des ouvriers 
qualifiés de la maintenance sont en emploi. Pour les techniciens et agents de maîtrise de la maintenance, 
le taux est de 80%. 

FAP Diplôme Type de diplôme Niveau de formation

ouvriers qualifiés
de la maintenance

Maintenance des équipements industriels BAC PRO IV

Électrotechnique énergie équipements communicants BAC PRO IV

techniciens et
agents de maîtrise
de la maintenance

Contrôle industriel et régulation automatique BTS III
Maintenance industrielle BTS III
Fluides énergies environnements option génie climatique BTS III
Conception et industrialisation en microtechniques BTS III

Systèmes électroniques BTS III

Électrotechnique BTS III
Technicien de maintenance des systèmes énergetiques et 
climatiques BAC PRO IV

Technicien d’usinage BAC PRO IV

Technicien outilleur BAC PRO IV

Technicien en chaudronnerie industrielle BAC PRO IV

Technicien du froid et du conditionnement d’air BAC PRO IV

Liste des diplômes menant à la FAP
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1 état des lieux et diagnostic

1.5. Relation Formation Emploi en Rhône-Alpes
Les éléments présentés dans cette partie sont issus de l’étude « En début de carrière, la formation initiale ne 
détermine pas toujours le métier exercé », réalisée par le PRAO en partenariat avec l’INSEE.
Cette étude apporte un éclairage régional sur le lien entre la formation initiale et le métier exercé par les 
actifs occupés ayant moins de 10 ans d’expérience professionnelle.

UNE ÉLéVATION DU NIVEAU DE QUALIFICATION DE CAP À BAC POUR LES OUVRIERS QUALIFIÉS DE 
LA MAINTENANCE

La comparaison du niveau de qualification entre les ouvriers qualifiés qui ont moins de 10 ans d’expérience 
et ceux tous niveaux d’expérience confondus révèle 
une hausse du niveau de qualification de CAP à BAC.

UN NIVEAU IV REQUIS PAR LES EMPLOYEURS 
POUR EXERCER EN RHôNE-ALPES

La particularité de la région Rhône-Alpes 
est que le niveau minimal de qualification 
requis pour exercer un métier de la main-
tenance industrielle s’établit à niveau IV. 
(cf. Lettre Insee Rhône-Alpes n°191, Mars 2013)

UNE ÉLÉVATION DU NIVEAU DE QUALIFICATION DE CAP À BAC+2 POUR LES TECHNICIENS ET AGENTS 
DE MAîTRISE DE LA MAINTENANCE

La comparaison du niveau de qualification entre 
les techniciens et agents de maîtrise qui ont 
moins de 10 ans d’expérience et leurs homologues 
tous niveaux d’expérience confondus révèle une 
hausse du niveau de qualification de CAP à BAC+2.

UN LIEN FORT ENTRE LA FORMATION INITIALE ET L’EMPLOI

Pour les ouvriers qualifiés de la maintenance et les techniciens et agents de maîtrise de la maintenance ayant 
moins de 10 ans d’expérience, il existe un lien fort entre la formation initiale et l’emploi occupé.
Ces actifs ont aussi des spécialités de formation très ciblées qu’on ne retrouve pas ailleurs :
•	 mécanique, électricité, électronique pour les ouvriers,
•	 électricité, électronique (non compris automatisme et productique).
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1.6. éléments de prospective
DES DÉBOUCHÉS EN PERSPECTIVE POUR LES TECHNICIENS ET AGENTS DE MAîTRISE DE LA 
MAINTENANCE

Départs en fin de carrière et créations nettes d’emplois par métier

Pour les ouvriers qualifiés de la maintenance, entre 2010 et 2020, la proportion de postes à pourvoir ainsi 
que les taux de créations d’emploi, sont inférieurs aux prévisions attendues pour l’ensemble des professions. 
En revanche, pour les techniciens de maintenance, ces taux sont supérieurs aux prévisions attendues pour 
l’ensemble des professions.

Les métiers de techniciens et agents de maîtrise de la maintenance font partie des métiers qui vont bénéficier 
des plus importants volumes de créations d’emploi (au niveau national) avec 135 000 postes à pourvoir, entre 
2010 et 2020, dont environ 35 000 emplois nets et 100 000 postes dus à des départs en retraite (données à 
l’échelle nationale).

DES TENSIONS SUR LES RECRUTEMENTS QUI POURRAIENT PERSISTER

Les évolutions dans la branche de la métallurgie en termes de recrutements et de besoins de qualifications 
vont fortement impacter les métiers de la maintenance industrielle puisque la métallurgie regroupe plus de 
55% des salariés de la maintenance industrielle.

Ainsi d’après l’ « Étude prospective sur l’évolution des emplois et des métiers de la métallurgie » commanditée par 
l’observatoire de la métallurgie « Les entreprises ne pourront se développer que si elles trouvent sur le marché 
du travail les compétences nécessaires à leur développement ». Les entreprises de la métallurgie recruteront 
de plus en plus de candidats qualifiés d’ici 2020. 
« Les tensions au recrutement resteront fortes notamment sur les métiers techniques où certains profils seront 
particulièrement recherchés » : les métiers de la maintenance industrielle font partie de cette catégorie.

Taux de postes à 
pourvoir

Taux de créations 
d'emploi

Taux de départs en fin 
de carrière

Ouvriers qualifiés de la maintenance - - +
Techniciens de maintenance + + -

Source : Les métiers en 2020, projections CAS-Dares – données à l’échelle nationale.
Note de lecture : Un signe « + » indique que la proportion de postes à pourvoir (ou de créations d’emploi, ou de départs en fin de carrière) est supérieure 
à celle attendue pour l’ensemble des professions. A contrario un signe « - » indique une valeur inférieure à l’ensemble.
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1.7. Les profils de compétences recherchés sont adaptés à la taille 
et aux activités du service maintenance
La Branche Métallurgie a réalisé une enquête qualitative régionale sur les métiers de la maintenance industrielle 
pour mieux anticiper les besoins en compétences. 45 entreprises de la métallurgie ont été questionnées dans 
4 départements de la région Rhône-Alpes. Un tiers des entreprises interrogées fait partie de la filière automobile 
(sous-traitance de la construction automobile, la réparation automobile est non comprise).

Les Branches Agroalimentaire et Chimie ont aussi mené des enquêtes auprès des entreprises de leurs secteurs.

Les enquêtes qualitatives régionales réalisées auprès des entreprises font ressortir les 4 points-clés suivants :

→ Organisation de la maintenance dans l’entreprise 
•	 Internalisation des opérations de premier niveau et des dépannages immédiats.
•	 �Externalisation des opérations plus complexes ou pour lesquelles l’entreprise n’a pas les spécialistes et 

les compétences en interne. 
•	 �La majorité des entreprises interrogées a des équipes dédiées à la maintenance composées de moins 

de 10 personnes. Pour ¾ des entreprises, le personnel de maintenance représente entre 1% et 17% des 
effectifs totaux.

→ Les services maintenance dans l’entreprise 
•	 �Une organisation pyramidale de l'ouvrier jusqu’au responsable, dans les services de maintenance de plus 

de 50 salariés.
•	 �Essentiellement des techniciens de maintenance et des responsables de maintenance, dans les services 

de maintenance de moins de 50 salariés, car une certaine polyvalence est attendue.

→ Le niveau recherché 
•	 Les diplômés de niveau V ont de moins en moins de place sur le marché du travail.
•	 �Le niveau de diplôme minimum recherché par les entreprises s’établit au niveau IV voire au niveau III.
•	 �Un diplômé de niveau III peut commencer par occuper un poste d’agent de maintenance sur un domaine 

d'expertise précis pour ensuite évoluer en interne sur des fonctions plus variées.
•	 Le niveau Ingénieur et Master peut être recherché sur des postes de responsable.

→ Les compétences recherchées 
•	 �Plutôt généralistes en maintenance industrielle pour le responsable de maintenance et l’agent de maîtrise 

de maintenance.
•	 �À la fois généralistes en maintenance industrielle et souvent spécialisées en électricité pour les techniciens 

de maintenance.
•	 �Le recours à des équipements techniques communicants nécessitent de mobiliser des compétences 

complémentaires plus ciblées, déjà intégrées dans certains diplômes.
•	 Profils de compétences recherchées :

−− Responsable de maintenance : 
1. Respect des règles de sécurité
2. Planification des travaux
3. Forte expertise technique
4. Esprit d'équipe

−− Technicien de maintenance
1. Respect des règles de sécurité
2. Diagnostic des pannes
3. Méthodologie des résolutions de problèmes et respect des procédures

−− Agent de maintenance 
1. Respect des règles de sécurité
2. Compétences spécialisées en mécanique (démontage, montage)
3. Connaissance en automatisme
4. Respect des procédures

état des lieux et diagnostic
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ENJEUX ET PRÉCONISATIONS
Des enjeux ont été identifiés et validés dans les travaux du CPRDFP en présence des représentants de la 
profession et des acteurs des territoires. Ces mêmes acteurs ont formalisé les préconisations présentées 
ci-dessous. 

2.1. Un enjeu d'attractivité et d'information sur les métiers
Découverte des métiers

Les métiers de la maintenance industrielle sont mal connus du grand public, souvent perçus comme des métiers 
difficiles et à fortes contraintes. Ce sont des métiers à hautes exigences en termes de compétences pluri-
technologiques attendues par les entreprises (automatisme, électrotechnique, électronique, mécanique…). 

Une large palette de diplômes peut mener à ces métiers. Depuis 2 ans, un début de désaffection des formations 
de la maintenance industrielle par les jeunes est constaté, que ce soit en apprentissage ou sous statut scolaire.

Préconisations

�→ �Conduire des actions d’information volontaristes, coordonnées dans le cadre du Service 
Public Régional d’Orientation (SPRO) et avec les Rectorats, auprès des familles, des 
jeunes et des demandeurs d’emploi, des établissements scolaires et des entreprises sur 
les filières de formation qui peuvent conduire aux métiers de la maintenance industrielle.  
�Il est proposé de mettre en place un groupe de travail pour définir un plan d’actions en termes 
d’information et de promotion des formations « cœur de cible ».

�→ �Renforcer des actions d’information portant sur l’ensemble de la filière de formation. Préciser les 
poursuites d’études, les parcours et l’insertion professionnelle possible à chaque niveau. 

�→ �Veiller à encourager la diversité des publics et l'égalité professionnelle.

Exemple de parcours possible  : Bac Pro Maintenance des équipements industriels, BTS Maintenance des 
systèmes et Licence Pro Maintenance des systèmes industriels.

→ ��Informer les entreprises sur la palette des certifications et des voies d’accès à la qualification 
(les contenus, les évolutions) pouvant correspondre à leurs besoins de recrutement.

→ �Décliner cette politique d’information / communication dans l’ensemble des événements 
régionaux et locaux.

Exemples : Mondial des métiers, semaine école-entreprise, forums locaux.

2.2. Un enjeu d’observation de l’évolution des emplois
Les métiers de la maintenance industrielle sont fortement liés aux innovations technologiques. Ils s'exercent 
dans plusieurs branches professionnelles (métallurgie, chimie, agroalimentaire, plasturgie, papiers cartons, 
industries pharmaceutiques, remontées mécaniques et domaines skiables, textile…).  

Préconisations

�→ �Poursuivre au sein du CPRDFP un travail de veille multisectorielle, sur les évolutions des métiers 
et des compétences impactant les qualifications. Les travaux d’observation réalisés feront l’objet 
d’une actualisation.

→ ��Mettre en place un suivi des parcours de formation et d’insertion.

�→ �Disposer d’éclairages sur l'évolution des emplois et les pratiques effectives de recrutement 
notamment par un partenariat entre le PRAO et les Observatoires de branche.

2
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2 enjeux et préconisations

2.3. Un enjeu d’adaptation de l’offre de formation et d’accès à l’emploi
Les employeurs peinent à recruter du personnel qualifié sur les emplois de maintenance, notamment au 
niveau III. Les tensions constatées sur les recrutements sont davantage marquées dans les départements du 
Rhône et de l’Isère particulièrement pour les techniciens et agents de maîtrise.

Préconisations

�→ �Augmenter les capacités d’accueil pour pouvoir former et amener à la qualification plus de 
jeunes au niveau III et au delà (sans forcément ouvrir de nouveaux plateaux techniques) dans 
les formations « cœur de cible » de la maintenance (cf.p.7). 

�→ �Mesurer l’impact de la rénovation du BTS Maintenance Industrielle avec 3 nouvelles options 
(maintenance des systèmes de production, maintenance des systèmes éoliens, maintenance des 
systèmes énergétiques et fluidiques). Pour ce faire, il est proposé de travailler au sein du CPRDFP  
sur les impacts pour les publics, les secteurs professionnels et les territoires, sur l’attractivité de 
la filière et les capacités d’accueil en maintenance.

�→ �Développer l’offre de formation initiale en Licence professionnelle Maintenance des systèmes 
industriels. 

→ ��Continuer à valoriser le dispositif de certifications de Branches (ex : TEchnicien Spécialisé en 
Maintenance des équipements de Bioproduction (TESMEB), CQP technicien de maintenance 
industrielle).

→ �Favoriser les parcours de niveau IV pour les demandeurs d’emploi dans l’offre qualifiante et 
certifiante, ainsi que dans les dispositifs de formation portés par les Partenaires Sociaux.

�→ �Organiser sur deux territoires expérimentaux une mobilisation de demandeurs d’emploi avec 
des pré-requis techniques.

Exemple  : En se basant sur un échantillon de demandeurs d’emploi, organiser des mises en situation de 
travail pour évaluer les écarts éventuels entre compétences détenues et compétences attendues.
Les profils techniques des demandeurs d’emploi constituent les pré-requis pour ces mises en situation.  
Dans les départements Isère et Rhône, deux sites Pôle emploi sont prêts à expérimenter avec des Branches 
ce dispositif. Pour ce faire, il est proposé de mettre en place un groupe de travail.

→ ��Réduire les décalages entre les attentes des entreprises et les compétences des jeunes  : 
Soutenir l’alternance et mieux réguler les périodes de formation en milieu professionnel. 
Créer un sentiment d’appartenance à une filière, à un métier. Les jeunes resteront sur le métier 
s’ils s’y sentent accueillis et intégrés.

→ ��Veiller à ce que les périodes en milieu professionnel contribuent à asseoir des savoirs techniques 
de base en mécanique et en éléctricité, et la culture technique.

Exemples  : charte d’accueil en entreprise / livret de suivi numérique, parrainage de sections par des 
entreprises, etc.

2.4. Un enjeu d’évolution des compétences des actifs du secteur
Préconisations

→ ��Développer la formation continue des salariés avec un objectif de certification. 

Exemples : CQPM (Certificat de Qualification Professionnel Métallurgie) en maintenance industrielle pour des 
salariés ayant des profils en mécanique, CQP interbranches et titres professionnels.
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les étapes d’élaboration et de mise  
en œuvre du cprdfp

3
Étapes du CPRDFP Instances et/ou  

acteurs concernés Publications

phase 
préparatoire 
des travaux des 
groupes domaine

Analyse des besoins emploi  
formation
selon les thématiques arrêtées par 
la commission de l’Orientation et la 
Formation Tout Au Long de La Vie 
(OFTLV). 

3 entrées différentes :
•	 �Publics et parcours de formation et 

d’insertion,
•	Secteurs d’activité,
•	Réalités et logiques de territoires.

3 groupes domaine
et le groupe de synthèse des groupes 
domaine
OREF - PRAO

Production d’une synthèse des 
travaux des 3 groupes domaine : 
synthèse des 3 entrées croisées.

Groupe de synthèse des GD
OREF - PRAO

Cahiers du 
CPRDFP

définition des 
orientations 
politiques 
du cprdfp

Travaux techniques alimentés 
notamment par les productions des 
groupes domaine.
Propositions retenues.

Sous commissions
Commission OFTLV - CPRDFP

Cadrage annuel et pluriannuels 
communs entre les autorités 
académiques et la Région.

Rectorats des deux académies, 
Direction Régionale de l’Alimenta-
tion, de l’Agriculture et de la Forêt 
(DRAAF) Rhône-Alpes

Élus régionaux et services 
techniques de la Région

Lettre de 
cadrage aux 
établissements

mise en œuvre 
du cprdfp

Vote des conventions d’application du 
CPRDFP :  
programmations annuelles et  
pluri-annuelles.

Élus régionaux et autorités 
académiques
Services techniques de la Région et 
de l’État

Impact des travaux CPRDFP sur 
d’autres dispositifs régionaux.

Pour la Région : Service Public 
Régional de la Formation, politique 
VAE…
Pour l’Etat (Direccte) : Service Public 
de l’Orientation, Validation des Acquis 
de l’Expérience (VAE), 
politiques contractuelles de 
Branches ...
Pôle emploi
Branches professionnelles et OPCA

L’ensemble des matériaux supports mobilisés pour élaborer ce cahier est disponible sur :  
www.rhonealpes-orientation.org
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